Formation Cloud Computing — Formateurs BTS/BTP	Syllabus 2 jours
FORMATION
Initiation au Cloud Computing
Former des formateurs — Approche conceptuelle, pédagogique et pratique en local
Public : Instructeurs BTS / BTP (filières IoT et Réseaux)
Durée : 2 jours — 9h00 à 14h00
Environnement pratique : WSL2, Git Bash, Docker Desktop, Kind/Minikube


1. Cadrage de la formation
1.1 Public et contexte
Ce programme s'adresse à des instructeurs qui animent eux-mêmes des sessions de formation en IoT et Réseaux dans des filières BTS et BTP. Ils ne sont pas novices en informatique, mais leur exposition au Cloud reste essentiellement théorique (lectures, ouï-dire) et hétérogène d'une personne à l'autre.
1. Niveau hétérogène : certains ont des notions de virtualisation/conteneurisation, d'autres très peu.
1. Profil " théorique " : feedback des formateurs précédents indiquant un déficit de pratique réelle malgré une appétence pour faire.
1. Double casquette à former : ils doivent à la fois comprendre le Cloud ET savoir l'enseigner (pédagogie, supports, TP reproductibles).
Note pédagogique — Le profil "aime faire mais peu avancé en pratique" signifie qu'il faut absolument éviter le cours magistral pur. Toutes les 20-25 minutes maximum, il faut une rupture : manipulation, question, mini-exercice, ou démonstration en live. C'est aussi le rythme qu'on attend d'eux quand ils enseigneront.
1.2 Objectifs pédagogiques globaux
À l'issue des deux jours, chaque participant sera capable de :
1. Expliquer les fondamentaux du Cloud Computing (définitions, modèles de service, modèles de déploiement, avantages/limites) avec ses propres mots et des analogies pédagogiques.
1. Manipuler concrètement les briques de virtualisation/conteneurisation qui sous-tendent le Cloud (VM, conteneurs Docker, notions de base Kubernetes) en local, sans dépendre d'un compte Cloud public.
1. Concevoir et adapter un TP simple sur ces briques pour ses propres apprenants BTS/BTP.
1. Situer le Cloud public (AWS/Azure/GCP) dans le paysage — services, tarification, cas d'usage — sans en avoir une pratique directe, mais avec une vision claire et démontrable.
1.3 Contraintes techniques retenues
1. Pas de SaaS / Cloud public en pratique : aucune création de compte, aucune CB. Le Cloud public reste conceptuel + démo commentée par le formateur.
1. Tout en local : WSL2 (Ubuntu), Git Bash, Docker Desktop, et Kind/Minikube pour l'initiation Kubernetes — 100 % gratuits, sans inscription.
1. Pas de VM lourde (VirtualBox/VMware) pour ne pas alourdir le setup ; WSL2 sert de "machine Linux" légère, cohérente avec le bagage réseaux des participants.
1. Droits admin : postes imposés, mais l'admin local peut activer WSL2/Docker. Le setup doit être anticipé avant le Jour 1.
1.4 Pré-requis techniques à anticiper (avant le Jour 1)
Point de vigilance logistique — Envoyez ce mini-cahier des charges au service informatique au moins une semaine avant la formation. C'est le point de blocage le plus fréquent dans ce type de session : si WSL2 n'est pas prêt à 9h00 le Jour 1, vous perdez la matinée.
1. Windows 10 (build 2004+) ou Windows 11 sur chaque poste.
1. Virtualisation activée dans le BIOS/UEFI (souvent déjà le cas, mais à vérifier).
1. WSL2 installé avec une distribution Ubuntu (commande "wsl --install" exécutée par l'admin).
1. Docker Desktop installé avec l'intégration WSL2 activée (Settings > Resources > WSL Integration).
1. Git Bash installé (inclus avec Git for Windows).
1. Un éditeur de texte simple disponible (VS Code idéalement, sinon Notepad++).
1. Accès Internet sortant autorisé vers Docker Hub et GitHub (pour télécharger images et outils) — à tester en amont, c'est souvent filtré en environnement scolaire/institutionnel.
TP — Avant le Jour 1, envoyez aux participants un mini-script de vérification ("docker --version", "wsl --status", "git --version") à exécuter et dont ils vous renvoient une capture d'écran. Cela permet de détecter les postes problématiques avant le stage plutôt que pendant.
1.5 Fil rouge pédagogique
Les deux journées suivent un même fil conducteur, qui sert aussi de modèle pédagogique transférable :
1. Pourquoi (le besoin / le problème métier)
1. Quoi (le concept, avec une analogie simple)
1. Comment (la manipulation pratique, même réduite)
1. Et toi, comment tu l'expliquerais à un BTS ? (mise en posture formateur)
Cette structure "Pourquoi / Quoi / Comment / Et toi" est rappelée explicitement à plusieurs reprises afin que les participants l'identifient comme un patron pédagogique réutilisable dans leurs propres cours, et pas seulement comme le déroulé de cette formation.


2. Jour 1 — Fondamentaux du Cloud et premiers pas en conteneurisation
Objectif du jour : poser un socle conceptuel solide et commun, démystifier le Cloud par la pratique de sa brique la plus simple à manipuler en local — le conteneur — et commencer à connecter cela à des cas d'usage réseaux/IoT familiers au public.
2.1 Planning de la journée
	Horaire
	Durée
	Activité
	Format

	09h00
	20 min
	Accueil, tour de table, recueil des attentes et du niveau réel (auto-positionnement)
	Plénière

	09h20
	40 min
	Module 1 — Qu'est-ce que le Cloud ? Définitions, mythes et réalités
	Cours + échanges

	10h00
	30 min
	Module 2 — Les modèles de service : IaaS, PaaS, SaaS (avec analogies et cas BTP/IoT)
	Cours + étude de cas

	10h30
	15 min
	Pause
	Pause

	10h45
	30 min
	Module 3 — Modèles de déploiement : public, privé, hybride, multi-cloud
	Cours + quiz

	11h15
	45 min
	Module 4 — De la VM au conteneur : pourquoi virtualiser ? (démo comparative)
	Démo + schémas

	12h00
	30 min
	Pause déjeuner courte / transition
	Pause

	12h30
	20 min
	Setup checké : vérification collective de l'environnement (WSL2, Docker, Git Bash)
	Atelier guidé

	12h50
	50 min
	TP1 — Premiers conteneurs Docker : run, ps, images, logs, exec
	Pratique individuelle

	13h40
	15 min
	Debrief TP1 + erreurs fréquentes + "comment je l'expliquerais à mes BTS"
	Plénière

	13h55
	5 min
	Synthèse du jour et annonce du programme J2
	Plénière


2.2 Détail des modules
Module 1 — Qu'est-ce que le Cloud ? (09h20 – 10h00)
Objectif : démonter les représentations floues ("le Cloud c'est dans les nuages", "c'est juste Internet") et poser une définition opérationnelle.
1. Définition NIST du Cloud Computing : libre-service à la demande, accès réseau large, mutualisation des ressources ("pooling"), élasticité rapide, mesure du service (pay-as-you-go).
1. Différence fondamentale avec un serveur "traditionnel" qu'ils connaissent en TP réseaux : qui possède le matériel, qui le maintient, comment on paie.
1. Analogie pédagogique clé : le Cloud comme "l'électricité" — on ne possède plus sa propre centrale (serveur), on consomme un service mesuré, disponible à la demande, mutualisé entre plusieurs "locataires".
1. Lien direct avec leur terrain : un objet IoT qui envoie des données ne les stocke presque jamais lui-même — il les envoie vers une infrastructure Cloud. Faire émerger cet exemple avec eux plutôt que de l'asséner.
Note pédagogique — Demandez-leur d'abord : "Comment expliqueriez-vous le Cloud à un élève de BTS qui n'a jamais entendu le mot ?" Notez leurs analogies au tableau avant de donner la vôtre. Cela valorise leur expérience de terrain et révèle immédiatement les confusions à corriger (Cloud = Internet ? Cloud = stockage de fichiers seulement ?).
Module 2 — Modèles de service : IaaS, PaaS, SaaS (10h00 – 10h30)
Objectif : qu'ils sachent situer n'importe quel service Cloud sur cette échelle, et expliquer ce que le fournisseur gère vs ce que le client gère.
1. IaaS (Infrastructure as a Service) : on loue des machines virtuelles, du stockage, du réseau. Exemple : une VM chez un hébergeur Cloud.
1. PaaS (Platform as a Service) : on déploie son code, la plateforme gère l'exécution, la mise à l'échelle, les mises à jour système.
1. SaaS (Software as a Service) : on utilise une application clé en main (messagerie, ERP, outil collaboratif).
1. Analogie "pizza as a service" (classique mais efficace) : pizza à faire soi-même (on premise) → pizza à emporter (IaaS) → pizza livrée (PaaS) → restaurant (SaaS). Qui s'occupe de la cuisine, du four, de la table ?
1. Étude de cas BTP/IoT : une passerelle de capteurs chantier qui remonte des données vers une plateforme de supervision — où est l'IaaS (les serveurs derrière), le PaaS (la plateforme de traitement), le SaaS (le tableau de bord que consulte le chef de chantier) ?
TP — Exercice rapide en sous-groupes (10 min) : donner 6 services connus (messagerie mail, hébergement de site web, stockage de fichiers, un outil de visioconférence, une base de données managée, un capteur connecté avec son appli mobile) et leur demander de les classer IaaS/PaaS/SaaS, puis de justifier à l'oral. Cet exercice est directement réutilisable tel quel dans leurs propres cours.
Module 3 — Modèles de déploiement (10h45 – 11h15)
1. Cloud public : ressources mutualisées entre clients, gérées par un fournisseur tiers (AWS, Azure, GCP, OVHcloud...).
1. Cloud privé : infrastructure dédiée à une seule organisation, sur site ou hébergée.
1. Cloud hybride : combinaison des deux, avec des données ou traitements sensibles gardés en privé.
1. Multi-cloud : utilisation de plusieurs fournisseurs publics en parallèle (résilience, négociation tarifaire, éviter le "vendor lock-in").
1. Lien BTP : chantiers avec contraintes de connectivité intermittente → souvent de l'hybride (traitement local edge + synchronisation Cloud).
Note pédagogique — Insistez sur le "vendor lock-in" (dépendance à un fournisseur) — c'est une notion que les BTS oublient souvent et qui est très demandée en entretien ou en veille technologique. Donnez un exemple concret : migrer une base de données propriétaire d'un fournisseur Cloud vers un autre peut coûter des mois de travail.
Module 4 — De la VM au conteneur : pourquoi virtualiser ? (11h15 – 12h00)
Objectif : faire le pont entre ce qu'ils connaissent déjà (notions de VM, lues ou entendues) et ce qu'ils vont manipuler l'après-midi (conteneurs).
1. Rappel express : qu'est-ce qu'une machine virtuelle (hyperviseur, OS invité complet, isolation forte mais lourde).
1. Le conteneur : isole un processus avec ses dépendances, mais partage le noyau de l'OS hôte → beaucoup plus léger et rapide à démarrer.
1. Schéma comparatif à projeter : pile "Matériel > Hyperviseur > OS invité 1/2/3 > Apps" versus pile "Matériel > OS hôte > moteur de conteneurs > Conteneurs 1/2/3".
1. Pourquoi c'est central pour le Cloud moderne : la majorité des architectures Cloud actuelles (microservices, scalabilité automatique) reposent sur des conteneurs, pas sur des VM complètes.
1. Analogie : la VM est un appartement entier avec sa propre cuisine et sa plomberie ; le conteneur est une chambre dans une colocation, qui partage les infrastructures communes (le noyau) mais reste cloisonnée.
Note pédagogique — C'est le moment pivot de la matinée : tout ce qui suit (le TP de l'après-midi, et la journée 2 sur Kubernetes) découle de cette distinction VM/conteneur. Vérifiez par un tour de questions rapide ("à main levée, qui pourrait ré-expliquer la différence à son voisin") avant de passer à la pause déjeuner.
2.3 Setup et TP1 de l'après-midi (12h30 – 13h55)
Vérification collective de l'environnement (12h30 – 12h50)
But : s'assurer que tous les postes sont opérationnels avant le premier TP, en groupe pour mutualiser le dépannage.
1. Ouvrir un terminal WSL2 (Ubuntu) et vérifier : commande "lsb_release -a"
1. Vérifier Docker : commande "docker --version" puis "docker run hello-world"
1. Vérifier Git Bash : commande "git --version"
Astuce d'animation — Binôme de secours : associez systématiquement un participant à l'aise techniquement avec un participant moins à l'aise. Cela limite les blocages individuels et installe d'emblée une dynamique d'entraide que vous voudrez qu'ils reproduisent avec leurs propres élèves.
TP1 — Premiers conteneurs Docker (12h50 – 13h40)
TP — Durée 50 min. Travail individuel sur poste, avec un support de TP fourni en avance (fiche de commandes + objectifs). Niveau volontairement bas pour sécuriser tout le monde, y compris les moins pratiquants.
Étapes du TP :
1. 1. Lancer un premier conteneur : "docker run hello-world" puis "docker run -it ubuntu bash" — observer ce qui se passe, sortir avec "exit".
1. 2. Lister : "docker ps" (conteneurs actifs) puis "docker ps -a" (tous, y compris arrêtés) — discuter la différence.
1. 3. Lister les images locales : "docker images" — relier à la notion d'image comme "modèle" dont le conteneur est une instance en cours d'exécution.
1. 4. Lancer un service concret et persistant : "docker run -d -p 8080:80 nginx", puis ouvrir un navigateur sur localhost:8080 — première fois qu'ils "voient" le résultat d'un conteneur.
1. 5. Explorer les logs : "docker logs <id>"
1. 6. Entrer dans un conteneur en cours d'exécution : "docker exec -it <id> bash"
1. 7. Nettoyer : "docker stop <id>" puis "docker rm <id>"
Note pédagogique — Pour cette population qui "aime faire" mais n'a pas beaucoup pratiqué, ne cherchez pas l'exhaustivité des commandes Docker : l'objectif est qu'ils ressentent une victoire rapide et concrète (voir nginx tourner dans le navigateur) plutôt que de mémoriser 15 commandes. La compréhension du "pourquoi" (image vs conteneur, isolation, port mapping) compte plus que la liste des flags.
Debrief TP1 et mise en posture formateur (13h40 – 13h55)
1. Tour de table express : "quelle commande vous a semblé la plus utile à enseigner en premier à un BTS, et pourquoi ?"
1. Lister ensemble les 3 erreurs les plus fréquentes rencontrées pendant le TP (oubli de -it, port déjà utilisé, confusion image/conteneur) — ce sont probablement les mêmes erreurs que feront leurs propres élèves.
1. Lien explicite avec le modèle "Pourquoi / Quoi / Comment / Et toi" du fil rouge.


3. Jour 2 — Orchestration, Cloud public et mise en pratique pédagogique
Objectif du jour : aller un peu plus loin techniquement (introduction à l'orchestration avec Kubernetes en local), ouvrir sur le Cloud public de façon conceptuelle et démonstrative, puis consacrer un temps fort à la transposition pédagogique — l'objectif final de cette formation.
3.1 Planning de la journée
	Horaire
	Durée
	Activité
	Format

	09h00
	15 min
	Retour sur le Jour 1 : questions, ce qui a "coincé", mini-quiz de remobilisation
	Plénière

	09h15
	40 min
	Module 5 — Pourquoi orchestrer ? Du conteneur isolé au cluster (concept)
	Cours + schémas

	09h55
	50 min
	TP2 — Premiers pas avec Kubernetes en local (Kind ou Minikube)
	Pratique guidée

	10h45
	15 min
	Pause
	Pause

	11h00
	40 min
	Module 6 — Le Cloud public en conceptuel : services clés, tarification, démo commentée sans CB
	Cours + démo

	11h40
	30 min
	Module 7 — Sécurité et bonnes pratiques de base dans le Cloud
	Cours + étude de cas

	12h10
	10 min
	Pause courte
	Pause

	12h20
	70 min
	Atelier final — Concevoir son propre mini-TP Cloud pour ses élèves BTS/BTP
	Travail en sous-groupes

	13h30
	20 min
	Restitution des mini-TP par chaque sous-groupe + feedback croisé
	Plénière

	13h50
	10 min
	Synthèse générale, ressources pour aller plus loin, évaluation à chaud
	Plénière


3.2 Détail des modules
Module 5 — Pourquoi orchestrer ? (09h15 – 09h55)
Objectif : comprendre le problème que résout Kubernetes avant d'en toucher la syntaxe — sans cela, K8s paraît arbitrairement complexe.
1. Le problème : si on a 50 conteneurs à gérer sur plusieurs machines, comment savoir lequel tourne où, redémarrer automatiquement ceux qui tombent, répartir la charge ?
1. Kubernetes en une phrase : un "chef d'orchestre" qui maintient un état désiré ("je veux toujours 3 instances de ce service qui tournent") quel que soit ce qui se passe sur les machines.
1. Vocabulaire minimal à poser : Pod (plus petite unité déployable, contient un ou plusieurs conteneurs), Node (machine du cluster), Cluster (ensemble des nodes), Deployment (déclare l'état désiré).
1. Analogie : le conteneur Docker seul, c'est un musicien isolé ; Kubernetes, c'est le chef d'orchestre qui s'assure qu'il y a toujours le bon nombre de musiciens, qu'il remplace immédiatement celui qui s'absente.
Note pédagogique — Sur 2 jours avec ce public, l'objectif n'est PAS de les rendre opérationnels sur Kubernetes — c'est hors de portée et hors sujet. L'objectif est qu'ils sachent expliquer le concept et montrer une démo simple. Soyez explicite sur cette limite dès le début du module pour ne pas créer de fausses attentes ni d'anxiété ("on ne va pas vous transformer en experts K8s, on va vous donner de quoi en parler avec justesse et faire une démo").
TP2 — Premiers pas Kubernetes en local (09h55 – 10h45)
TP — Durée 50 min. Utilisation de Kind (Kubernetes in Docker) ou Minikube — au choix selon ce qui s'installe le plus simplement sur les postes testés en amont. Les deux sont gratuits, locaux, sans CB. Kind est recommandé ici car il s'appuie directement sur Docker déjà installé la veille, ce qui réduit le setup.
Étapes du TP :
1. 1. Créer un cluster local : "kind create cluster" (ou "minikube start").
1. 2. Vérifier le cluster : "kubectl get nodes" — observer qu'il existe maintenant un "node" même si tout tourne sur une seule machine physique.
1. 3. Déployer une application simple : "kubectl create deployment demo --image=nginx"
1. 4. Observer : "kubectl get pods", "kubectl get deployments"
1. 5. Manipulation clé pour comprendre l'auto-réparation : supprimer le pod manuellement ("kubectl delete pod <nom>") et observer qu'un nouveau pod est recréé automatiquement — c'est le "effet waouh" du TP.
1. 6. Exposer le service et y accéder : "kubectl expose deployment demo --port=80 --type=NodePort" puis "kubectl get services"
1. 7. Nettoyage : "kind delete cluster"
Note pédagogique — La manipulation de suppression de pod (étape 5) est le moment pédagogique le plus important du TP : c'est elle qui rend tangible la différence entre "lancer un conteneur" (Jour 1, statique) et "déclarer un état désiré" (Jour 2, auto-réparateur). Donnez-leur le temps de bien observer et commentez-le en direct.
Module 6 — Le Cloud public en conceptuel (11h00 – 11h40)
Objectif : leur donner une vision claire et démontrable du Cloud public, sans aucune pratique en autonomie (contrainte CB), via une démonstration commentée par vous.
1. Panorama rapide des trois grands fournisseurs (AWS, Azure, GCP) et de leur logique commune malgré des noms de services différents.
1. Catégories de services à connaître : calcul (VM, conteneurs managés), stockage (objet, bloc, fichier), réseau (VPC, load balancer), bases de données managées, IoT (hubs de collecte de données capteurs — lien direct avec leur matière IoT).
1. Logique de tarification : pay-as-you-go, importance de comprendre qu'un service "oublié allumé" continue de coûter — point pédagogique essentiel à transmettre à des débutants pour éviter les mauvaises surprises.
1. Démonstration commentée (écran du formateur uniquement) : navigation dans la console d'un fournisseur Cloud en mode "visite guidée", sans création de ressource facturable, pour leur montrer concrètement à quoi ressemble l'interface, où se trouve la facturation, où se trouvent les services IoT.
Transparence sur la contrainte — Soyez transparent sur la contrainte : dites-leur explicitement "je ne vous fait pas pratiquer cela pour ne pas risquer de demander une carte bancaire à qui que ce soit ; en revanche, voici comment je vous suggère d'aborder ce module avec vos propres élèves : démonstration commentée + supports visuels + éventuellement un compte de formation fourni par l'établissement si disponible". Cela transforme la contrainte en contenu pédagogique transférable plutôt qu'en frustration.
Module 7 — Sécurité et bonnes pratiques de base (11h40 – 12h10)
1. Modèle de responsabilité partagée : ce que le fournisseur Cloud sécurise (l'infrastructure physique, le réseau global) versus ce que le client doit sécuriser (configuration, accès, données) — source très fréquente d'incidents réels par mauvaise configuration.
1. Principes de base transférables à un cours BTS/BTP : principe du moindre privilège, chiffrement des données sensibles, importance des sauvegardes, gestion des identités et des accès.
1. Étude de cas courte : un bucket de stockage laissé accessible publiquement par erreur — discuter en groupe ce qui a pu mal se passer et comment l'éviter.
1. Lien IoT/BTP : sécurisation des passerelles de capteurs qui remontent des données vers le Cloud — un sujet directement réutilisable dans leurs cours IoT existants.
3.3 Atelier final — Concevoir son propre mini-TP (12h20 – 13h50)
C'est le temps fort de la formation, celui qui répond directement à l'objectif "savoir monter des TP eux-mêmes". Il mobilise tout ce qui a été vu sur les deux jours et les place en posture de concepteurs de formation plutôt que d'apprenants.
Organisation
1. Sous-groupes de 2 à 3 personnes, constitués si possible en mélangeant les niveaux techniques observés sur les deux jours.
1. Chaque sous-groupe choisit (ou tire au sort) une brique parmi celles vues : conteneurs Docker, notions Kubernetes, ou modèles de service Cloud (IaaS/PaaS/SaaS).
1. Consigne : concevoir un mini-TP de 30 à 45 minutes destiné à leurs propres élèves BTS ou BTP, réalisable dans les mêmes contraintes (local, gratuit, sans CB).
Trame fournie pour structurer le mini-TP
1. Objectif pédagogique en une phrase (qu'est-ce que l'élève saura faire/expliquer à la fin ?)
1. Pré-requis techniques et matériels nécessaires
1. Déroulé étape par étape (avec commandes ou actions précises)
1. Le "moment waouh" : quel résultat concret et visible motivera l'élève ?
1. Les 2-3 erreurs probables des élèves et comment les anticiper
1. Une question de vérification de compréhension à poser en fin de TP
TP — Durée totale 70 min : environ 50 min de conception en sous-groupe, puis 20 min de restitution courte (3-4 min par groupe) avec feedback du formateur et des pairs. Circulez activement pendant la phase de conception pour débloquer les groupes et relancer ceux qui partent trop large ou trop ambitieux pour le temps imparti — un mini-TP de 30-45 min doit rester volontairement modeste.
Grille de feedback pour la restitution
1. Le TP est-il réalisable dans le temps annoncé ?
1. Le "moment waouh" est-il clair et atteignable même par un élève en difficulté ?
1. Les pré-requis techniques sont-ils réalistes pour un poste de BTS/BTP standard ?
1. Le TP respecte-t-il la contrainte "local, gratuit, sans CB" ?
3.4 Clôture (13h50 – 14h00)
1. Synthèse des deux journées en reprenant le fil rouge "Pourquoi / Quoi / Comment / Et toi".
1. Partage d'une liste de ressources pour approfondir en autonomie (documentation officielle Docker et Kubernetes, formations gratuites en ligne, communautés).
1. Évaluation à chaud : un très court questionnaire (3-4 questions) sur l'atteinte des objectifs et le ressenti sur le rythme pratique/théorique.


4. Annexes
4.1 Synthèse des objectifs par demi-journée
	Créneau
	Objectif principal

	J1 matin
	Poser des définitions claires et partagées du Cloud, de ses modèles de service et de déploiement.

	J1 après-midi
	Faire vivre la différence VM/conteneur par la pratique directe de Docker.

	J2 matin
	Comprendre le besoin d'orchestration et manipuler un cluster Kubernetes minimal en local.

	J2 fin de matinée
	Situer le Cloud public et les bonnes pratiques de sécurité sans pratique directe (contrainte CB).

	J2 après-midi
	Transformer les participants en concepteurs : produire un mini-TP réutilisable pour leurs propres élèves.



4.2 Check-list matériel formateur
1. Vidéoprojecteur / écran partagé testé.
1. Postes participants vérifiés en amont (WSL2, Docker Desktop, Git Bash) — cf. section 1.4.
1. Connexion Internet sortante validée vers Docker Hub et GitHub.
1. Supports de TP imprimés ou partagés numériquement (fiches de commandes TP1 et TP2).
1. Trame de l'atelier final (section 3.3) imprimée ou partagée en un exemplaire par sous-groupe.
1. Questionnaire d'évaluation à chaud prêt (papier ou numérique).

4.3 Notes sur l'adaptabilité du programme
Ce déroulé est calé sur une plage 9h00-14h00 par jour, mais chaque module peut être détaché et réutilisé isolément. Les sections les plus aisément extensibles si vous disposez d'un peu plus de temps un autre jour :
1. Module 4 (VM vs conteneurs) et TP1 peuvent former une session autonome d'une demi-journée sur la conteneurisation.
1. Module 5 et TP2 peuvent former une introduction autonome à l'orchestration.
1. L'atelier final (section 3.3) fonctionne aussi bien en fin de stage qu'en ouverture d'un futur stage "approfondissement", à condition de redonner les bases en 10-15 minutes.
Astuce d'animation — Si vous sentez le groupe en difficulté sur le rythme (rappel du feedback : public peu pratiquant), le premier ajustement à faire est de raccourcir le Module 7 (sécurité, plutôt théorique) pour donner 10-15 minutes de plus au TP2 ou à l'atelier final — ce sont les deux temps où l'apprentissage par la pratique est le plus déterminant pour ce public.
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